
■K* 2 ?
Le ministère qui vous est confié est celui de l'ado­

ration perpétuelle, de la prière sans relâche pour les 
besoins si nombreux de l’Eglise et du clergé ; il est un 
des plus nobles et des plus élevés. Vous devez, en effet, 
faire sur la terre ce que font les anges au ciel, ce que 
vous ne cesserez de faire, d’une façon plus parfaite, 
dans la céleste Jérusalem, si vous êtes fidèles à votre 
vocation. Remplissant donc ici-bas la mission des anges, 
vous avez le devoir de les imiter dans la pureté de votre 
cœur et la sainteté de vos actions...

Le vrai et premier modèle, c’est Jésus-Christ. L’E­
glise vous le montre, vous le donne, le confie à votre 
garde vigilante, sur cette montagne du Thabor eucha­
ristique. Elle dit comme Dieu à Moïse : Regardez et 
faites selon le modèle qui vous a été montré sur la mon­
tagne (Exode XXV. 40). Vous avez, vous aussi, une 
arche d’alliance à construire sur un modèle divin, un 
cœur à ouvrir à Dieu, et à Dieu seul, pour qu’il lui plaise 
d’y faire son séjour, d’y prendre son repos et d’y goûter 
quelques consolations au milieu des flots d’amertume 
dont l’abreuvent les pécheurs. Le voilà sur cet autel 
Celui que vous devez imiter, méditant jour et nuit ses 
divins enseignements et ses exemples de toutes vertus.

Contemplez-le dans ses humiliations eucharistiques 
profondes, inouïes, plus peut-être, qve celles de sa Pas­
sion. Votre foi vive vous découvrira, dans cet extrême 
abaissement, le Créateur du ciel et de la terre et le 
Sauveur du monde ; votre espérance s’affermira, en re­
cevant fréquemment l’Hostie sacrée, gage de la vie 
éternelle ; votre charité se dilatera chaque fois que 
vous approcherez de ce Cœur aimant de Jésus, source - 
inépuisable de toute grâce. Combien puissants devien­
dront alors les liens d'affection respectueuse et dévouée 
qui vous unissent déjà les unes aux autres, car toutes 
vous participez à la vie divine qui déborde de ce plus 
tendre des cœurs ! Vous tenant en la présence de 
l’Homme Dieu qui, venu en ce monde pour faire la 
volonté de son Père, s’est fait obéissant jusqu’à la mort 
de la croix, vous pratiquerez de bon cœur l’obéissance 
avec simplicité, promptitude et fidélité. A son exemple, 
vous détachant, vous dépouillant de tout, vous serez 
heureuses d’avoir pour compagne inséparable la sainte 
et vraiment chrétienne pauvreté. Unies de cœur et 
d’âme à Jésus-Hostie, vous sentirez le besoin de vous 
immoler avec lui...”
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